
Correction 

d’après Mines de Sup 2002 

1.a f  est continue par opérations sur les fonctions continues et paire par rapport de fonctions impaires. 
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On prolonge f  par continuité en 0 en posant : (0) 1f = . 

1.c Puisque f  admet un 1(0)DL , f  est dérivable et (0) 0f ′ = . 

La tangente en 0 est la droite d’équation 1y = . 
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Par suite f  est croissante sur +ℝ  et décroissante sur −ℝ . 

1.f Ci-dessus. 

2.a 2 21
( ) 1 ( )

3
f t t o t= − +  donc 3 3

0

1
( )d ( )

9

x

f t t x x o x= − +∫  puis 2 21
( ) 1 ( )

9
x x o xφ = − + . 

On prolonge φ  par continuité en 0 en posant (0) 1φ = . 
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D’après le (0)DL  de φ , φ  est dérivable en 0 et (0) 0φ′ = . 
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2.c Soit 0x >  : 

[ ]0,t x∀ ∈ , on a ( ) ( ) 1f x f t≤ ≤  car f  est décroissante sur +ℝ . 
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Pour 0x =  : il y a égalité. 
Pour 0x <  : la double inégalité s’obtient par la parité des fonctions engagées. 

2.d ( ) 0xφ′ ≤  sur +
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ℝ  donc φ  est croissante sur +ℝ  et décroissante sur −ℝ . 
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Cette inégalité est aussi vraie pour 0x =  (car (0) 0φ′ = ) et pour 0x <  (car φ′  est impaire) 

3.d Soit : ( )h x x xφ−֏ . h  est dérivable et ( ) 1 ( ) 3 4 0h x xφ′ ′= − ≥ >  donc h  est strictement croissante. 
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réalise une bijection de ℝ  sur ℝ . Par suite l’équation ( ) 0h x =  (i.e. ( )x xφ = ) admet une unique 

solution α∈ℝ . De plus (0) (0) 1h φ=− =−  et (1) 1 (1) 0h φ= − ≥  (car ( ) 1xφ ≤ ), donc ] ]0,1α∈ . 
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4.a C’est une équation différentielle linéaire d’ordre 1. 
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1( ) ( )y x xφ=  est solution particulière. 
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4.b φ  est solution sur l’équation différentielle sur ℝ . 

Inversement soit y  une solution sur ℝ  de cette équation différentielle. 
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Or y  est définie et continue en 0 donc 0C C+ −= = , (0) 1y =  puis y φ= . 

Finalement φ  est la seule solution sur ℝ  de l’équation différentielle. 

 


